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UN COUP DE TONNERRE
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l'homme qui dominait la situation, et qui, étranger au pays, pouvait se laisser abuser,
Profitant donc du passage à Québec de Son Exec. Myr. Conroy, le dimanche, 19 maï 1878, Je me rendis à l’archevêché avec l'intention de lui demander audience.—Mgr. Conroy, légat du Pape, a été envoyé d'Irlande au Canada vers le milieu de 1877, pour régler certaines questions et mettre fin à certains abns ; et j'avais cru devoir l’informer des miracles d’après lesquels, suivant moi, le Rév. Père Arnauld était clairement indiqué comme devant être placé sur le siége de Chicoutimi; mais je n’ignorais pas qu’on travaillait sous mains pour empêcher que la chose eût lieu.
Mgr Conroy me reçut avec politesse; mais je n’eus pas plutôt ouvert la bouche pour exposer l’objet de ma visite qu'il se leva en disant qu’il était trèsoccupé à cause du concile et qu'il ne pouvait m’entendre, qu’il fallait lui écrire à ce sujet. Or, il avait déjà reçu de moi plus de cent pages de lettres.
Je vis bien que j'étais en face d’un homme prévenu et que je perdais mon temps: je n’insistai pas et je sortis ; mais, à quelques jours de là, paraissait un article assez fortement écrit que J'ai acressé moimême à tous les évêques de la province de Québec, et en particulier à Son Exc. Mgr. Conroy, et dans lequel je demandais de nouveau une enquête publique. On ne daigna pas me répondre et j’en appelai à Dieu. Je fis dire plusieurs messes à cette intention ; et la messe, sachez-le, s’est une arme redoutable.
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dacteur du Journal de Québec, qu'avant qu’il fût longtemps, un évêque mourrait au Canada. Or Son Exre. Mgr. Conroy est mort, (est mort subitement.) le À août 1878, le jour même du sacre de M. gr. D. Racine, ler évêque de Chicoutimi ; et qui osera dire que ce n'est pas là un jugement de Dieu et la preuve la plus convaincante qui puisse être que le Rév. Père Arnauld, de Notre-Dame de Bethsiamitz, avait été réellement désigné par des miracles comme devant être placé sur le siége qu'occupe aujourd hui Myr. Racine ?
LES RESPONSABILITÉS
Car enfin Mgr. Conroy, était-il, oui ou non, le représentant du Pape? N’avait-il pas ici, dans l'ordre religicux, la plus haute autorité qu'un homme puisse avoir? Il était, par sa dignité, au-dessus de tous les évêques de l'Amérique Anglaise ; et j'ai même entendu dire de personnes en mesure d’être bien renseignées à cet égard, qu’il était venu au Canada avec pleins pouvoirs de régler comme il l'entendrait toutes les questions en litige, et, de fait, son action a été pi "épondérante, et il a calmé d'un mot la tempête qui s'était élevée. Dès lors on peut dire que la nomination du Père Arnauld ou de M. Racine à lévêché de Chicoutimi dépendait de lui, et de lui seul.
Sans doute que, dans les conditions où il était placé, entouré d’hommes incrédules, auprès desquels il était naturel qu'il se renseignât ; ayant d’ailleurs trop d’occupations pour croire qu’il eût à se mêler d’une affaire qui, au premier abord, pouvait ne pas lui paraître sérieuse, il est facilement explicable qu’il ait été influencé et on comprend aisémeut qu’il ne m'ait pas écouté ; et les faits sur lesquels je me suis appuyé pour annoncer sa mort, sont précisément de
nature à lexcuser jusqu’à un certain point; mais, sans chercher à savoir quelle est au juste sa responsabilité devant Dieu, du moment que, pour une ‘aison ou pour une autre, il najoulait pas foi à mes paroles, il était un obstacle à une œuvre utile et dès lors il devait disparaître. Car en choses importantes, il ne faut pas se tromper ni se laisser tromper ; il ne faut pas surtout qu'un délégué apostolique serve auprès du Pape d'instrument à l'intrigue et que, par son incrédulité, il empêche la vérité d'être connue. Lui mort, la question n’est pas réglée.
CONCLUSION
Maintenant 1l s’agit de conclure, et je vais conclure : je crois avoir établi sur des raisonnements inattaquables et d'une manière irréfutable, une chose entre toutes, la seule qu’il importe d'abord de prouver, west que le Rév, Père Arnauld a été clairement désigné por des miracles comme devant être placé sur le siége de Chicoutimi. Voilà le point capital de 11 question.
Les preuves que, dans le principe, j’en ai données, pouvaient, je le conçois, ne point avoir pour les autres la même évidence que pour moi, puisqu'elles s’appuient en partie sur des faits personnels et sur des observations qui, bien que très-précises. exigent cependant, pour être saisies, un esprit habitué aux abstractions de la science et plus encore peut-être un esprit non prévenu; mais telles sont, en somme, toutes'les vérités mathématiques. Elles n’en soit pas moins des vérités, et les plus certaines des vérités, pour être difticiles à comprendre et pour n'être coinprises que du petit nombre; mais &est précisément parce qu’elles sont difficiles À comprendre et difticiles à prouver, qu'il ne faut pas les nier de prine-abora
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par la seule raison qu'on ne les comprend pas. —On explique très-bien que M. Racine avant pour frère n évêque de la province et pour smis tous les préats canadiens qui ont été ses cumarales d'enfance. ouisse auprès deux d'une faveur plus grande qu'un auvre missionnaire qui a passé la moitié de sa vie u milieu des sauvages, et que, les quaités de l’un tant plus faciles à voir que les vertus de l’autre, ils ient eu la pensée d'élever à l’épiscopat un homme qui pouvait et devait leur paraitre digne de cet honneur : n s'explique tiès-bien que dans un pays où ils sont ois et maîtres, {et peut-Ôtre qu'ils le sont trop), haiturs depuis longtemps à désigner eux-mêmes au Œhoix du Souverain Pontife ceux qui doivent être véques, ils aient travaillé à faire nommer M. Racine lévêcné de Chicoutini, et, qu'ayant travaillé duns ée sens, apprenant tout-d-coup que le Père Arnauld uils n'avaient pas désigné et qu'ils n'avaient pas fintention de désigner, était sur les rangs, ils n'aient pas reçu tout d'abord comme venant de Dieu une révélation qui renversait leurs plans, et que, dans cette disposition esprit, ils se soient systématique- Ment refusés à tout examen.
. Mais si la chose est explicable, est-ce à dire que Je devais, moi, garder le silence? Ne fallait-il pas, au Contraire, puisque je savais quelle était sur ce point ka volonté d: Dieu, ne falluit-il pas, à temps et à &ontre-temps, comine dit St. Paul, la faire connaitre à GCUX qui, maîtres de la situation, pouvaient d’abord, de bonne foi, croire qu'il était bien de nommer M. Racine à l'évêché de Chicoutimi: et peut-on comrendre que des évêques, en face de mes aflirmations fitérées, aient refusé de me donner des juges quand ut autre moyen manquait de faire connaître la vérile ?
Br ÉMÈUES ntm à
Si, de ma propre autorité, et sans en apporte aucune preuve, j'étais venu leur dire qu’ils avaient nommer le Père Arnauld à l'évêché de Chicoutimi, j comprends que, dans ce cas, ils pouvaient passer out: sans s'occuper de mes observations ; mais je m’a/ puyais pour le dire sur des miracles dont je prétenda pouvoir faire la preuve ; et du moment que j'attribua ces miracles non pas à mes mérites mais à la pui: sance de la messe, du moment qu’à l’appui de mi paroles il y avait quatre cents messes, les miracle# pour tout homme de foi, devenaient possibles et mêr probables. Dès lors il y avait lieu d'examiner chose ; et puisque Je demandais cet examen, que le demandais publiquement, on n'avait aucune raisd de le refuser, d'autant plus que les miracles, en ceti occasion, ont une importance capitale. Car c’est! réalisation d’une prophétie célèbre, la prophétie St. Malachie : lumen in cælo.
Un jour, je l'espère, ma voix ne sera pas étoutf comme elle Pest aujourd'hui; et il me sera possils d'entrer dans de plus grands détails ; mais, pour # moment, on ne saurait raisonnablement exiger de n% dans les conditions où j: suis placé, c’est-à-dire sa8 argent et sans moyen de m'en procurer, ne pouvi ni parler ni écrire, et, par conséquent, dans limpres
sibilité de me faire entendre, on ne saurait exiss que j'aille entreprendre une démonstration plus étos due et que je donne aux preuves que jai entre mains tout le développement qu’elles comportent :# suffit d’un miracle qui soit bien clair pour que j'aics droit de demander au l’ape qu’il fasse un acte d'au“ rité. 4 Car cest au Pape que je m'adresse ; c'est à & qu'il appartient de voir si la volonté de Dieu Ets
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